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Entourés d’un gros nœud bleu,  
les cinq premiers arbres trônent  
fièrement sur le chemin du  
Long-Champ à Bienne. Cette  
nouvelle allée sera bientôt agré- 
mentée de 30 arbres, tous of- 
ferts par l’entreprise SABAG Biel/ 
Bienne, dont le siège se trouve à  
portée de vue des feuillus. L'en- 
treprise familiale biennoise sou- 
haitait marquer le coup pour son  

111e anniversaire et a donc fait  
le choix de ce présent pour «re- 
mercier la Ville et faire un ca- 
deau aux futures générations»,  
confie Vera Jordi, co-directrice de  
l’entreprise biennoise.

«Cerisiers, tilleuls, char- 
mes… huit espèces indigènes  
seront plantées avec l’objectif  
de favoriser la biodiversité», ex- 
plique Lena Frank, directrice  

biennoise des Travaux publics,  
de l’énergie et de l’environne- 
ment. Cette allée était aupara- 
vant le chemin emprunté pour  
desservir la construction de  
l’autoroute. Il était donc prévu  
de lui donner une seconde vie  
en planifiant une route d’accès  
aux stades, pour les personnes  
utilisant des moyens de mobi- 
lité douce.

La décision d’accepter, ou  
non, ce cadeau a été prise par le  
Conseil municipal biennois. «Ici  
on n’a eu aucun souci», affirme  
Lena Frank. Du côté de l’en- 
treprise, cette demande «n’est  
pas seulement une question  
d’image, c’est aussi de la res- 
ponsabilité», déclare Vera Jordi,  
consciente de l’empreinte écolo- 
gique et sonore créée par le sec- 
teur de la construction.

Pour l’heure, les travaux  
d’aménagement des pistes cy- 
clables et des trottoirs se pour- 
suivent. Ils devraient être termi- 
nés d’ici un mois. Quant au reste  
des arbres, ils seront plantés  
à l’automne. ajr

Vera Jordi, Martin Scholl, Lena Frank, Hanspeter Jordi et Erich Fehr 
(de g.à dr.) plantent symboliquement un arbre sur l'allée. NIck Egger

Trente arbres en cadeau à la Ville
Bienne Pour fêter ses 111 ans, l’entreprise SABAG offre des feuillus à la cité 
seelandaise. Les cinq premiers ont été inaugurés mardi, près de la Tissot Arena.

L'Association des fabricants de  
décolletages et de taillages  
(AFDT) tenait ses assises an- 
nuelles, mardi, à la Couronne de  
Sonceboz-Sombeval. Président  
depuis six mois, Grégory Affol- 
ter prend ses marques en dou- 
ceur au sein de l'organisation,  
grâce aussi à l'engagement de la  
directrice, Joëlle Schneiter.

«De nombreuses choses  
mettant la branche en valeur  
fonctionnent bien, comme les  
portes ouvertes dans les entre- 
prises, où des élèves viennent  
avec leurs parents découvrir les  
différentes professions. Ce sont  
des jeunes déjà intéressés et  
cela nous amène chaque fois  
une dizaine de demandes de  
stages», illustre-t-il. Au chapitre  
des actions de promotion me- 
nées par l'AFDT, mentionnons  
les rendez-vous du décolletage,  
les rendez-vous technologiques,  
les journées de la presse, qui  
permettent aux médias de dé- 
couvrir des entreprises et leurs  
diverses facettes, ou encore les  
après-midi du décolletage.

L'association ne chôme pas,  
et elle est en constante re- 
cherche de nouvelles idées et  
solutions pour défendre la  
branche, en particulier au ni- 
veau de la formation. D'ici à la  
fin de cette année, un groupe de  
travail sera d'ailleurs créé pour  
essayer de comprendre pour- 
quoi de nombreuses entreprises  
ne prennent pas d'apprentis.

«Sur nos près de 
90 membres, dont deux tiers  
font du décolletage, environ la  
moitié des entreprises sont for- 
matrices. En rassemblant des  
PME de même taille, qui em- 
ploient une quinzaine de per- 
sonnes, nous espérons découvrir  
ce qui les en empêche, quelles  
sont les dernières barrières exis- 
tantes», détaille Grégory Affolter,  
en relevant le soutien offert  
par le Centre d'apprentissage  
de l'Arc jurassien. «Si c'est à  
cause des aspects administra- 
tifs, alors nous pourrions mettre  
quelqu'un à disposition, comme  
cela se fait dans le canton de  

Neuchâtel, pour les accompa- 
gner et les décharger.»

Perspectives positives
Le président de l'AFDT ima- 
gine également que des expé- 
riences négatives ont pu être  
à l'origine de l'abandon des  
places d'apprentissage dans cer- 
taines firmes. «En prenant des  
exemples où cela fonctionne  
et en échangeant des conseils,  
cela donnera peut-être envie à  
d'autres entreprises de se lan- 
cer. Chaque place de formation  
en plus serait une belle vic- 
toire.» Pour autant, les perspec- 
tives du décolletage, du taillage  
et du roulage sont loin d'être  
sombres. «Ces métiers évo- 
luent, avec la technologie, dans  
des boîtes innovantes», pour- 
suit Grégory Affolter. «Avec  
la multiplication des processus  
intégrés et numérisés, l'auto- 
contrôle de la production des  
pièces, l'auto-réglage des ma- 
chines, les compétences tech- 
niques demandées changent. Ce  

qui, et c'est une très bonne  
chose, permet aussi d'ouvrir da- 
vantage la branche au personnel  
féminin, même si les change- 
ments prennent du temps.» Un  
autre cheval de bataille.

L'AFDT est également im- 
pliquée pour défendre ses inté- 
rêts dans le projet Futuremem,  
qui a pour objectif de réviser  
et ajuster les huit professions  
techniques de l’industrie suisse  

des machines, des équipements  
électriques et des métaux. Un  
projet devant aboutir d'ici à  
2026. En effet, il y a cinq ans,  
la notion de décolletage est sor- 
tie des termes dénommant ces  

métiers. «Notre objectif est de  
créer un Secteur industriel dé- 
colletage, à même d'organiser la  
formation dans ce domaine, et  
nous sommes en bonne voie»,  
relève Rosario Di Gerlando, res- 
ponsable de la Commission for- 
mation à l'AFDT. Dès cette an- 
née, un certificat de décolleteur  
sera également décerné.

Par ailleurs, l'Assemblée a  
accueilli Cédric Chèvre, CEO  
de Décovi SA, Greg Mitchell,  
CEO d'Esco SA, et Régis Perret,  
directeur de production chez  
Lauener & Cie SA, au sein du co- 
mité, ainsi que neuf nouvelles  
entreprises membres.

Les métiers de la mécanique de précision, principale industrie de la région, ont besoin de relève. archives

Encourager les entreprises 
à former des apprentis

Industrie L'association des fabricants de décolletages et de taillages s'est réunie en assemblée générale, mardi. 
Le président, Grégory Affolter, s'est notamment penché sur le défi de la relève.
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Chaque place 
de formation en 
plus serait une 
belle victoire.

Président de l'Association 
des fabricants de décolletages 
et de taillages

Grégory Affolter

Les résultats de l'enquête de sa- 
tisfaction reposent sur une cen- 
taine de réponses. Les chiffres,  
présentés dans un communiqué  
de l'organisation, sont complé- 
tés par de nombreuses informa- 
tions qualitatives qui confirment  
et complètent les découvertes  
faites lors de la séance débrie- 
fing du 23 mai.

Sur une échelle de 5, tous  
les indicateurs ont une note su- 
périeure à 4,2. Avec une note  
de 4,39, la satisfaction globale  
est à peine supérieure à celle  
de l'année record de 2022  

(4,36). Basée sur tous les as- 
pects de l'organisation avant,  
pendant et après le salon, l'en- 
quête de satisfaction réalisée  
auprès des exposants permet  
de découvrir les éventuels pro- 
blèmes afin de fixer des pistes  
d'améliorations. Le directeur du  
SIAMS, Pierre-Yves Kohler, dé- 
taille: «Les chiffres nous per- 
mettent de confirmer et compta- 
biliser des aspects factuels. Ces  
derniers confirment les décou- 
vertes empiriques faites lors de  
la séance débriefing et de diffé- 
rentes discussions».

Les exposants participants  
ont non seulement répondu au  
questionnaire par la qualifica- 
tion des différents aspects, mais  
nombre d’entre eux ont éga- 
lement enrichi leur participa- 
tion de commentaires, explica- 
tions, ressentis et propositions 
d'améliorations. Christophe  
Bichsel, responsable clients  
ajoute: «Les résultats du ques- 
tionnaire additionnés à ceux  
obtenus lors de la séance  
débriefing nous offrent des  
pistes de grande valeur pour  
faire toujours mieux.»

Si les chiffres et retours re- 
latifs à l’édition 2024 du SIAMS  
sont très positifs, ils ne doivent  
pas servir de prétexte à se repo- 
ser. Ce sont d’excellentes bases sur  
lesquelles la construction du suc- 
cès futur se repose, comme l'af- 
firme Pierre-Yves Kohler. «Nous  
voulons que le SIAMS soit tou- 
jours meilleur et que, tant les ex- 
posants que les visiteurs, conti- 
nuent à le considérer comme un  
must à ne pas manquer, édition  
après édition.» La prochaine édi- 
tion du SIAMS se tiendra du 21 au  
24 avril 2026. c-ajr

Le SIAMS 2024 satisfait les exposants


